
LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (347 m. 3) 
— Samedi • Juil let . — 7 b. 15 à 7 h. 30 : 
Reportage du Tour de France cycliste : 
préeentetation de la 6» étape. — 8 h. : 
R e n i e de la Presse Parisienne d u matin . 
«— 13 h. 1S : Concert organisé par l'Asso
c ia t ion de Radiophonie d u Nord, avec le 
concours de M. Varlet. baryton : Bemper 
Pldella. marche (Sousa) ; Acclamations, 
s u i t e d e valses (Waldteufel) : La petite 
mariée. — 13 h. 30 à 13 h. : Reportage du 
Tour de France cycliste : passage a Pon-
tarller. — 13 b . : Disques : Les Cent vier
ges ; La dernière valse : La danse des 
l ibel lules : Sldonle Panache. — 13 h. 15 : 
Butte d u concert : Chanson triste (Du-
parc) ; J'ai pleuré e n rêve (Hue) : Bon-
Jour (Franz Hltz) : Chanson d'amour 
{Schubert) ; Tambourin, extrait de fêtes 
d'Hébe (Rameau) ; Combats de t i tans 
(Roi Kruger). — 14 h. : Cours, communi
qués . Informations. — 16 h. : Relais de 
Paris P. T. T. pour la diffusion d u concert 
organisé par l'Association de Radiophonie 
d u Nord : Paris - Bordeaux, marche ; Pre
mier vertige, valse : La da da da. fox. — 
17 h. 15 : Reportage d u Tour de France 

cycliste : arrivée à Bvlan : On n'est pas 
des marins, marche ^ " i t ^ t ; Ce disque 
vous dira, fox ; Vous qu'aves-vous tait de 
mon amour, tango ; Je n'ai qu'un seul 
amour, valse; Fiesta, blgulne; C'est vrai, 
one step : Ça va venir, one s tep chanté : 
Tu lui ressembles, chant : Je veux bien 
qu'on m'aime, chant; Je voudrais que la 
nuit , chant ; LandeMnette ; T u peux par
tir, va-t'en ; La mort que j'aime ; Ber
ceuse bleue : Tout s implement . — 17 h. 
30 : Causerie de Mme de Burgére. — 
19 h. 46 : Disques. — 18 h. : Causerie culi
naire par M. Dupuls. — 18 h. 15 : Radio 
Journal. — 19 h. : Disques. — 19 h. 16 : 
Cours, communiqués , informations, résul
tats des deux derniers tirages des primes. 
— 19 h.26 : Quart-d'heure mensuel de 
poésie : Dernière posée (Albert WUlemet) ; 
Clochers f lamands, Le guetteur (Jean 
Chocqueel) ; L'espace, Jeuness (France 
Lambert) . — 19 h. 40 : Reportage d u Tour 
de France cycliste ; commentaire sur la 
6» étape. — 30 h. : Indication de l'heure, 
résultats d u tirage des primes. — 20 h. 05 : 
Emission de disques demandés par les 
adhérents : Valse favorite, solo d'accor
déon ; La valse d u bonheur, valse chantée ; 
Les vedetes au bal muset te , accordéon 
valse ; Viens S l'exposition, cri populaire ; 
La valse des muset te s ; La voyante, co
médie (Llne Dartel e t Slmons) ; Le Testa
m e n t d'Ugéne (Bach e t Laverne) ; La vie 
est belle, chanson de rue, en patois de 

T. S. F, 
Lille. — 20 h. 30 : Relais de Bordeaux : 
Concert : La Houzarde (Oanne) ; Mazurka 
(Ouinand) ; Trois menue t s (Oanne) ; 
Polonaise de concert (Oougnon) ; La Mon
tagnarde (FUlppuccl) : Trlanon (La-
chaume) ; Invitat ion a la calse (Weber) ; 
Cn bal S la cour (Thomé) ; La Tzarlne 
(Oanne) ; Pirouettes (Razlgade). 

RADIO PARIS (1.648 m. 3 ) . — 7 h. : 
Disques. — 7 h. 45 : Culture physique. — 
8 h. : Disques. — 10 h. 16 : Vichy : Marche 
pi intanlère (FUlpuccl) ; Danse macabre 
(Razlgade) ; Le Calife de Bagdad ; Le bé
guin de Messalne (Clérlce); Le roi Lear; 
Les Deux Pigeons; Danse slave (Cha-
brler). — 12 h. : Concert : Bonsoir, petite 
Madame (Revel) ; Ninon, quand t u me 
souris (Kaper) ; F ls ta (Whlteup) ; Les 
projets (Matls) ; Le Tour d u monde e n 
quatre-vingts airs (Salabert) ; Mademoi
selle (Nesblt t ) ; Dites-lui de sauter (De-
kers) . e tc . — 15 h. : Les Ondes enfan
t ines . — 18 h. 20 : Communiqués agricoles. 
— 18 h. 26 : Lectures poétiques. — 18 h. 
60 : t Une visite S la Monnaie », causerie. 

— 19 h. 80 : Mille et u n soirs. — 20 h. : 
Musique de chambre : Douzième quatuor 
è cordes (Beethoven) ; Le doux remède, 
de Don Juan (Mozart) ; Rodellnda 
(Haendel) ; Aimant la rose (Rlmsky) ; 
Papillon inconsolant (Rameau) ; Valse ou
bliée (Liszt) ; Cchatz Walzer (Strauss) ; 
Mélodies ; Notre amour (Faurè) ; De
mande (Lazzarl) ; Deux chansons grecques 
(Ravel) ; Quatuor à cordes (Ropartz). — 
21 h. 30 : Information Chronique. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.) . — 18 h. 45 : 
Journal parlé. — 20 h 30 : Les brebis de 
Panurge. u n cate de Mellhac e t Balévy ; 
Le Monde renversé, u n acte de Régis Ol-
gnoux. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 7 h. 
10 : Concert. — 8 h. 45 : Départ de l'étape 
Belfgort - Evlan. — 12 h. 6 : Guil laume 
TeU. — 13 h. 35 : Concert. — 13 h. 16 : 
Concert : La Mascotte ; Menuet (Bolzoni) ; 
S. A. R. (Caryll) ; Griserie (Bosc) ; La 
lettre de Manon (Olllet) ; Par m o n t s et 
par vaux (Olllet) ; Estudlantlna. — 14 h. : 
Arrivée de Belfort - Evlan. — 18 h. 49 : 

Disques. — 19 h. 26 : Commentaires. — 
19 h. 60 : Disques. — 20 h. : Concert. — 
20 h. 30 ; Intermède. — 21 h. 5 : Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
18 h. 80 : Concert : Iphigénle e n Aullde 
(Gluck) ; Hymne au soleil (Rameau) ç 
Romances noc turnes ; Mélodies; Pièces 
pour piano (R. Bahn) : Air de jadis : Le 
forgeron (Doret) . — 20 h. 30 : Relais de 
Colmar : Le déliilé d u 27* (Farigoul) ; La 
Flûte enchantée (Mozart) ; Menuet ga
lant (Lacome) ; Rosamunde (Schubert) ; 
L'Arlésienne (Bizet) ; Sélection de mélo
dies (Salnt-Saens) : La Houzarde <Oanne); 
La Korrigane (Wldor) ; Sans peur (Wat-
tel le) . — 22 h. 30 : Danses. 

RADIO TOULOUSE (328 m. « ) . — 18 h. 
15 : Chansonnettes . — 18 h. 30 : Musique 
militaire. — 18 h. 46 : Opérettes. — 19 h. : 
Concert. — 19 h. 15 : Opéras. — 19 h. 45 : 
Guitare hawadalenne. — 20 h. 16 : Œuvres 
de Chopin. — 20 h. 30 : Mélodies. — 21 h. : 
Fantaisie radiophonlque. — 21 h. 30 : Co
médies musicales. — 22 h. : Musique mi
litaire. — 22 h. 30 : Opérettes .— 23 h. : 

Orchestre argentin. — 28 h. 15 : Danse. — 
0 h. 5 : Caveau de minui t . — O h . 15 ; 
Orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 13 h. 10 : 
Disques 17 h. : Orchestre. — 18 h. 16 : 
Lohengrm ; La Mer (Debussy) ; Concerto 
en la mineur (Schumann) ; DnieprostroT 
(Meytuss) ; Tannhauser. — 20 h. : Séance 
fantaisiste. — 20 h. 45 : Disques. — 21 h. : 
Orchestre ; Ouverture du Pré aux clercs ; 
Toujours o u jamais (Waldteufel) ; Les 
cloches aux champs (Ketelbey) ; La Mas
cotte ; Les échos des bols (Damaré) : Che
min d u Paradis (Heymann) ; Pot-pourri 
de valses (Robrecht) . — 22 h. 1 0 : Or
chestre. 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m. ) . — 
12 h. 46 : Concert : Promenade à l'Expo
sit ion de 1900; Scènes gitanes (Infante) . 
— 13 h. 6 : Roses du Sud (Strauss) . — 
13 h. 15 : Concert : Impressions d'Italie 
(O. Charpentier) : Ibérla (Debussy) . — 
15 h. 45 : Celle de ma brunette (Gaudon) . 
— 19 h. : SI j'étais roi ; Tout Paris, valse 
(Waldteufel) . — 19 h. 20 : Elégie Masse-

net) ; Vision (Gounod) ; Dédé (Christine); 
Sérénade et farandole (Pierné). — 20 h. : 
Concert : Prélude ( Haydn-Wood) ; Ga
votte caprice (Bortkiewlcz) ; Les Elfes 
s'amusent (Gâches). — 20 h. 40 ; Idylle 
passionnelle (Razlgade) : Polichinelle 
(Rachmanlnoff) ; Berceuse flamande 
(Crabbé) ; Danse espagnole (Sarasate). — 

31 h 6 : Pêle-Mêle musical . — 33 h. : 
Récital de chant . — 23 h. 86 : Danse. 

NATIONAL (1600 m. ) . — 13 h. : Mu-
lque légère. — 14 h. : Gramophone. — 
14 h. 30 : Concert. — 15 h. 30 : Orchestre. 
— 16 h. 45 : Orgue. — 18 h. 60 : Inter
lude gallois. — 19 h. 5 : Concert. — 19 h. 
45 • Gramophone. — 20 h. 16 : Orchestre. 

21 h. 25 ; Concert : Le roman d'Elvlre 
(A. Thomas) : Le Chevalier à la rose ; 
Gagliarda ; Meenuet et muset te (Bossl) ; 
Chants sans parole ( Mendelssohn ) ; Bo
léro (Ravel) : Sérénade (Dellus) ; Rhapso
die irlandaise (Herbert). — 22 h. 3 5 : 
Da-ise. 

SVOTTQART (622 m. 6 ) . — 18 h. : 
Frant'ort. — 20 h. 15 : Soirée variée. — 
24 h. : Reportage Londre du match de 
tennis dt «'lmbledon. — 0 h. 15 : Danse. 

LANGENBTRG (456 m. 9 ) . — 19 h. : 
Concert : Ap^ ""«signât» (Ebel) ; Donna 
Diana (Reznicek, l »ç . elde (Schill ings) : 
La fête S Solhaug Wl*-m«) ; Joie de 
vive (Schumann) . — 2 i ¥ Soirée gaie. 

Le Oérant - Ctnlls Q E S Ï 

GRANDE 

H. DOUBLET. Docteur en Pharmacie 

= PRÈS DU GRAND-THEATRE ; 

Grande VENTE RÉCLAME d'Articles à 
jusqu'au 13 Juillet 

Téléph. : 544.26 
544.27 

iOfr 
1 Rasoir iJe sûreté. « • • • 

1 Superbe blaireau i g a t 

1 J^açmet de £ James , . »| 

2 Savons à barbe . « • « i 

le tout 

10' 
6 gros Savons toilette 

200 gr. environ . 

2 Gants éponge . n i 

12 Savons toilette fins assortis 1 0 n\ 

10Savons«Dermophile»extra 1 0 h". 

1 /2 litre Eau de Cologne 70° v.c. 1 0 f r. 

1 Superbe bonnet de bain caoutchouc 1 A r 
qualité extra l v F » r -

MALLETTE - PHARMACIE DE SECOURS 
complète arec pansements, instruments et médicaments de première urgence 

10 f 
32 fr. 

Du 9 au 13 JUILLET 

PRIMES 
Pour d'Achat 
Pour 3 0 fr. d'Achat 

Pour 5 0 fr. d'Achat 

1 Salière < Cérébos > verre taillé 

1 beau Tapis dessus de coussin décoré 

1 Huilier 2 places, métal argenté 
(sauf S.P. e t E.M.) 

X?» GRANDE DISTRIBUTION GRATUITE de BILLETS de la TOMBOLA des MUTILÉS de GUERRE <CX 
Snperbes lots: 12 Automobiles, 12 Salles à manger, Postes de T.S.F., etc., et Participation à la Loterie Nationale 

Demandez notre DICTIONNAIRE MEDICAL, 160 pages, 120 gravures pour 1.50, envoi contre 2 fr. 
1 3 * TARD? ILLUSTRÉ FRANCO sur DEMANDE -:- BALLONS aux ENFANTS le JEUDI f v l 

LIVRAISON GRATUITE, par automobiles, dans LILLE, ROUBAIX. TOURCOING et toutes localités, dans on rayon de 30 kilom. 

MACHINES A LAVER 

NEC PLUS ULTRA 
69, rue Faidherbe, LILLE 
cola 6e l a Place 4a 1s c a r * 

PHOTOGRAPHIE 
Suis acheteur 

Appare i l photo s . 12 s u 10 «15 
s plaques o b t o r a t e u r rap ide ; 
appare i l photo • 1/1 x S S p la 
ques eu à pel l icule». F a i r e of
fres détai l lées a u x In i t ia les 
N M K S a u Réve i l g u i trans
m e t t r a . 83.183 

PLUS DE PUNAISES 
Cafards , m i l e * puce» uquata 
a?ec le Came< 

fou i l royant 
En feo ta : 4.75. D r o g u e r i e s eu 

86 101 

LAINES A MATELAS 
dé ta i l . L E P E R S , L A I N E S E N 
GROS, 71. rue Ma Campagne. 
ROUBAIX. Ecriant, gratuit. 

90.109 

LAINES A MATELAS 
lavéas a tond, in feu t rab le * 

SSL 5 
Detn«ijiie/ directement \ l'usine 

échantillons gratuits 
Etablissements D E B R O , H , 

avenue Lefraneels , Tourco ing . 

LES G R A N D S M A G A S I N S DU 

LSTDOR 
Ô2.rued'Artois. ULLETei 7867Tr«m L.P.V. 

PRIX SPÉCIAUX APRÈS INVENTAIRE 
1 LIT MILIEU MODERNE 125 LARGE N O U V M U ^ E C O R S . 

15 M O D È L E S A U C H O I X 

1 S O M M I E R M E T A L L I Q U E R e n f o r c e . 

1 MATELAS lainette battable 2 0 le" 
1 T R A V E R S I N • 2 B E A U X O R E I L L E R S 

2 B e l l e s T A I E S à j o u r s - 2 S e a u x D R A P S 

1 Grande COUVERTURE Mi-Laine 
1 BEL EDRED0N 

SATIN, ou 
1 J o l i e C O U R T E P O I N T E 
1 B e l l e D E S C E N T E L I T 
1 J O L I C O U S S I N 
1 G A R N I T U R E 

D E S S U S C H E M I N É E . 

• i ^ j ^ L a a . B * B V Garanti conforme au cliché 

A T s a \ BB^aa\ A H T O I I Q CES B E A U X A R T I C L E S DE 
M H 9 HBVBal ' ^ U O 1 - QUALITE. SACRIFIES : 

% e * W W âE
Tc0

E
UTL.TCcHoTpu

LE
RT IL SERA OFFERT 

1 SUPERBE TABLE DE NUIT LISEUSE 
ET 1 JOLI LAVABO MODERNE. 

FR. 
M 

ans. 

MATELAS 2 pers. 20 kil. 1 0 K i n n 1 7 1 , 9 1 » , o f P 
LAINE BLANCHE garantie dep. • * » l « J U » • ' J » L ^ « » « * . 

PARMENTIER 

les étoiles LA LAVEUSE 

NORD •STAR 
e n E S T L A R E I N E 

En rente chez tons les bons 
électriciens. Usina t 7, ru» 
Plgalle (T. 848.71). ROUBAIX. 

M 

Confection Gratuite 
d'un matelas a tout acheteur 
de 15 kgs. Echant. gratuits 
Laines A matelas Pasteur, 
rayon Z, Tourcoing. 845 

M S S O A M I S , P O U R V O i L A I N f f S A T R I C O T E R M A I N 
V s y a i t r u s C a m b r a i , L I L L E , tacs Bou levard des Ecoles 

40.8M 

•IMÎiCTÇ fcfflRTÇ engourdis, TronWse de la TUS. Boa» 
t U U I a l O M U n i O donnemenu d'oreilles. Vertige». In. 
•sommas. Parts de mémoire. Tous ruDslla. Bonis à la fora*. 
•fiaMines Jambes lourdes Démangeaisons. Hémorroïdes. 

Dieaar i t ien rapide sans régime e * r plantée 
, M a t a . L l I N l I I , H e r k e m t e , MM, ru» « • T .urooMtg , T W 
|DAf A . a r r M Omiafmstt» ( t e s * AJce iar -Unesaa) . « C U B A I S 

TENSION ARTÉRIQLE £ 5 S & C Œ U R 
Retour d'âge **£FA!>%5g%gFB HéntiToîdes 

HÉMORRAGIES, e t c . , 

(FOIE D^OE&ONS E S T O M A C 
R E I N S ^EKSESES V E S S I E 

% / C D E X P U L S I O N CERTAINE Q f t l I T 1 I D C 
V L n SANS DOULEUR O U L I I « I R C 
U O S I E R Herboriste diplômé, 1™ eUase. 24 an. d'exp. 

36, Rue de Roubaix. à TOUFTLERS (Nord). 
MOEDb. attesL— B I E N Q U E P A R LES PLANTES 

VOUS AVEZ LU LES RÉCLAMES 

Bas prix - Prix aniqat. Vous n'avez jamais va 

Quart de Prix 
La Maison E. VANACKERE 

Ch. C A S T E L - D H A L • Successeur 
CROIX - 70, Rue d u Boulevard, 70 - CROIX 

fa i t c e tour de force. — ELLE MET EN VENTE 

6 0 0 RICHES COMPLETS K E I V J N S 
Belle draperie, coupe et façon mode, au prix dérisoire de 

3 5 fr. COMPLETS SPORT 6 à 12 ans 
7 5 fr. COMPLETS DE 14 à 18 ans 
8 5 , 100, 150 fr. COMPLETS pour Hommes 

Occasions à saisir -o- Vous ne verrez cela qu'une fois 

CROIX •:• 70, me do Boulevard, 70 •:- CROIX 
Derrière église Notre-Dame de Lourdes (Parc Barbieux). 

LA MODE EST AUX ÉPAULES CARRÉES 
E T » LA TAILLE BIEN DESSINEE 

SEUL 

B E R N A R D • TAILLEUR 
COUPEUR DIPLOME 

27S, RUE GAMBETTA, LILLE 
P E U T VOUS g f » . * - f c , * - f c f. 

D O N N E R . g S r t l J 
P O U R «aaaai V.T'^s»»' 

ON C O S T U M E P U R E LAINE 
repondant a n s exleencea de LA 
MODE, car tous ses costumes sent 
ent ièrement ecttpés par LUL 

S E R I E S T I S S U S ANGLAIS 
FAÇON O R A N D TAILLEUR 

380—450—480 
TAILLEURS e t MANTEAUX 
pour Dames a u i -némes prix. 

5EURJUTÀL VIHE 

f l H r t p . lekuUliu fntu. i S D O 
Vieux B o u r g o g n e 6 fr . 5 0 la 
bouteiile. M o u s s e u x 7 f rancs , 
f r o m e n t , S M a a a J p s l s n j {Us») 

MM 

Votre Avenir dévoilé 
Vos Ennuis supprimés 
par l'Horoscope. Ecrivez au 

P R O F E S S E U R A R G U S 
A VUlefranche-surMer [A M.) 
Indiquez date de naissance. 

Joindra 3 francs en timbres. 
fJÉM 

J'achète Machine Singer 
usagées et autres marques. 
D a r d a n , 17. r. Long-Pot . L i l ls . 

HLM 

, TOUTE COMPLÈTE 
ARMOIRE A GLACE 130 de LARGE mi-penderie, milingère, 
P A N N E A U X M A S S I F S , S C U L P T U R E S D A N S L A M A S S E , c i r é e m ê c h é e 

TABLE DE NUIT LISEUSE - LAVABO MEUBLE CHIFFONNIÈRE 
4 T I R O I R S , D E S S U S M A R B R E V E R I T A B L E . S C U L P T É S d a n s la M a s s e 

H T n e M I I I C I I M É T A L L I Q U E , I P A N N E A U X P L E I N S ( A D T C I I D 
L U U t m i L I L U I M I T A T I O N B O I S - G R A N D E L A K U L U K 
D E C O R S H A U T E N O U V E A U T E , 2 D R A P S D E S V O S G E S , 1 C O U V E R T U R E 
S O M M I E R , M A T E L A S B a t t a b l e , T R A V E R S I N , 

C O U V R E L I T . 1 C O U S S I N , 
2 O R E I L L E R S , 2 T A I E S , 
1 D E S C E N T E de L I T , 1 E O R E O O N A M É R I C A I N 
1 J O L I E G A R N I T U R E dessus d e C H E M I N É E . 

TOUS CES ARTICLES de r qualité 
C O U R A N T E OE 975 fr. SACRIFIÉS 67$ 

C O N F O R M E \ 
A U C L I C H E I S A L L E A MANGER ( 

1 BUFFET GRANDE LARGEUR 
M O D E L E O É P O S É . 

O R M E M A S S I F , S C U L P T U R E S d a n s la M a s s e . 
C I R É , M E C H E , P A T I N É . G L A C E C R E D E N C E . 

1 GRANDE TABLE PANS COUPÉS 
6 CHAISES CANNÉES. 
G R A N D M O D E L E 

A V E C R E N F O R T 
S A C R I F I É E : 

675 I I I I I C I I C C C H A M B R E S A C O U C H E R C l ' N E C O M P L E T E S d e p . 995 

immcnoc SALLES A MANGER » » » «95 

F r a n c o d e p o r t e t d ' e m b a l l a g e d a n s u n r a y o n de 150 k m . d e L i l l e p a r C . d . F 
L I V R A I S O N S P A R C A M I O N S T O U T E S D I R E C T I O N S 

O u v e r t s de s à 15 h e t de 14 a 20 h. - D i m a n c h e s e t F ê t e s l u s q u ' â 13 n e u r e v 

FECnXETON DU 7 JUILLET 19»». — N. » 

LBfWSKEsSl 

— Et notre prisonnière ? demanda 

Dort». 
Ne pensez-vous pas, madame, qu'el

le peut se passer de manger pour une 
fois r Elle n'en mourra pas, et peut-être 
est-il bon de lui bien montrer qu'elle n'est 
pas dans un cachot pour rixe. 

— Apres tout, moL Je veux bien, dit 
l'aventurière ; menez-moi là-bas, mon 
amL 

Gisèle dans le taudis, continuait de se 
morfondre et de se désespérer et la nuit 
nul était venue de bonne heure en cet 
endroit sinistre ettaçait les contours des 
choses, quand un grincement se fit en
tendre- Une ciel tournait dans la ser
rure de I» ports s i la porto s'ouvrit, 

roudougeudou parut, tenant a la main 

une lampe a, pétrole allumée, n s'était i 
muni de cet objet au bas de l'escalier, 
comme autrefois quand il habitait réel
lement ce» antre. Derrière Toudougou-
dou venait une femme élégamment vê
tue, que Gisèle distinguait assez mal. 
Dorka donnait des ordres brefs au nè
gre en une langue inconnue de la jeu
ne ouvrière. Toudougoudou regagna le 
couloir, s'immobilisa derrière la porte 
qu'il avait lui-même refermée. Aupara
vant il avait déposé la lampe sur la 
table boiteuse du taudis. Le faisceau 
lumineux éclairait maintenant le visage 
de Dorka. Gisèle se dit aussitôt que ce 
visage ne lui était pas Inconnu... 

— A nous deux, fit l'aventurière. 
C'est moi qui vous ai fait cueillir de 
la manière simple et pratique que vous 
avez vue. Vous ne me connaissez pas 
encore, parce que Victor Gérard aura 
sans doute négligé de vous parler de 
moi. Je suis sa maltresse. 

Oisèle frémit imperceptiblement, La 
première partie du discours tranchant 
de la Hongroise ôtait d'un doute la jeu
ne ouvrière ; ce n'étaient pas des ban
dits qui l'avalent enlevée parce qu'ils 
en voulaient à Victor, c'était une rivale. 
Le frémissement de Oisèle traduisait une 
espèce de délivrance qui ressemblait à 
de la joie. Dorka s'y méprit et, croyant 

1 blesser crueUement la prisonnière 1 

— Vous m'entendez bien ? fit-elle, je 
suis la maîtresse de Victor. Il est a 
moi. 

— Non, dit Gisèle. 
— Non ? Ah ! Ah ! Ah ! Faut-il 

mettre les points sur les i ? Faut-il que 
je vous prouve que je connais Victor 
à fond, et que je vous connais bien, 
vous-même ? Vous vous appelelz Gisèle 
Bussot ; votre mère habite rue Ducouë-
dic et vous a chassée de chez elle ; vous 
étiez allée loger avec mon amant dans 
un petit hôtel voisin de Cluny. C'est de 
Victor que je tiens tout cela parce qu'il 
se moque de vous. Vous n'êtes, pour lui. 
qu'un Jouet qu'il ne prend pas au sé
rieux, n voulait vous plaquer et ne sa
vait comment s'y prendre, parce qu'il 
parait que vous êtes collante en dia
ble Mais lui. U en a déjà plein le dos. 
Alors, comme U devait partir en voyage, 
il m'a laissée libre d'agir vis-à-vis de 
vous comme Je l'entendrais. Pour être 
sûre d'avoir un entretien particulier que 
nul ne viendrait interrompre, je vous ai 
fait conduire dans ce palace, d'où vous 
ne sortirez. Je vous en préviens qu'à 
l'heure choisie par moi, et encore à la 
condition de me promettre d'être sage. 
Je veux dire de vous engager à ne plus 
revoir ni chercher à revoir Victor. Je 
vous le répète, vous l'agaces, 11 est trop 
poil pour voua le dire, mais mot Je n'ai 

pas les mêmes raisons que lui de tergi
verser. 

— C'est tout ? demanda Gisèle. 
Elle semblait radieuse. Dorka, surpri

se, articula : 
— Comment, c'est tout ! Vous trouvez 

que ça ne suffit pas ? 
— Alors, c'est moins que rien, fit Gi

sèle. Votre poison est inoffensif. Que dis-
je? Vous êtes venue pour me faire du 
mal, et vous m'emplissez le coeur d'une 
immense allégresse. J'aime Victor Gé
rard et Je ne me suis jamais donnée à 
lui. Je n'osais, malgré l'affection qu'il 
me témoigne, espérer qu'il me payait 
vraiment de retour. Votre guet-apens. 
votre présence tel ce soir, me prouvent 
qae j'étais trop modeste. Je vous connais 
bien. Je vous ai vue au Bois de Boulo
gne, une fois alors que vous déjeuniez 
dans un restaurant chic en compagnie de 
Victor. J'avoue sans honte que j'en ai 
souffert et que j'ai voulu mélougner de 
lui. Je m'étais même éloignée. Mais c'est 
lui qui est revenu me chercher, en ami 
déjà aimant, je le vols bien à présent. 
C'est parce que vous sentez qu'il m'aime, 
et qu'il ne vous aime plus ou qu'il ne 
vous a Jamais aimée, au fond, que vous 
me faites cette guerre ? Mais réfléchis
sez : Vous l'avez perdue d'avance, et ce 
n'est pas votre geste d'aujourd'hui qui 
vous rendra les bonnes grâces de Gé

rard. Vous avez cru que. J'étais sa mal
tresse. Vous vous êtes trompée, et par là 
vous- me donnez le moyen de penser que 
tout ce que vous m'avez servi d'amabi
lités est aussi mal fondé que le princi
pal. Comme quoi votre poudre a fait 
long feu, madame. Vous avez été rude
ment bien inspirée de venir. 

C h a c u n e de s paroles de Gisè le é ta i t 
entrée d a n s la gorge de Dorka e t y ava i t 
provoqué une brûlure. 

— C'est tout ? demanda-t -e l le à s o n 
tour. 

— M o n Dieu , m a d a m e . Je crois vous 
avoir fai t bonne mesure. 

— I l n'y a qu'un malheur, voyez-vous... 
— U n malheur ? J e n e vois pas le

quel... 
— C'est que vous ê tes e n m o n pou

voir. 
— 3 a h ! Je ne vais pas rester ici Jus

qu'à la consommat ion d e s s iècles ? 
— Détrompez-vous . Je vous t iens. Je 

ne vous lâche pas . Vcus n e savez pas à 
qui vous avez affaire ! Ce qui se m e t en 
travers de m o n chemin , je l'abats... 

— O h ! O h ! ironisa Gisèle. 
Qu'est-ce que je risque, d a n s l e c a s 

p r é s e n t ? f it Dorka : vous dispri-aissez. 
bien. Vous mourez de fa im ou autrement , 
bien. Qui vous réclamera ? Personne. 
Vous n'aviez que votre mère, e l le s e f iche 
e t s e cantref iohe d e c e que v o u s pouvez 

devenir.. . Victor ? Vous al lez lui écrire 
u n billet d'adieu d o n t j'ai préparé le 
brouillon e t que je vais vous laisser 
a v a n t de partir. D e m a i n , l'on vous pour
voira de papier e t d'encre. Je vous don
ne quarante-hui t heures pour vous déci
der. Vous ê tes ent i èrement libre de vous 
c o n d a m n e r à mort ou de vous faire 
grâce. Parce que, si vous n'écrivez point 
à Gérard se lon m a volonté e t d a n s la 
forme que j'exige, vous irez d a n s l'autre 
m o n d e voir si J'y suis, o n vous Jettera 
ensui te à l'eau, après avoir organisé une 
mise e n scène inte l l igente pour laisser 
croire à votre suicide. Victor croira que 
vous vous ê te s tuée volontairement , ce 
n'est pas plus mal in que ça. 

— Vous n e parlez p a s sérieusement , 
j ' imagine ? d e m a n d a Gisèle. 

— Libre à vous de le supposer. Vous 
verrez cela demain et les Jours suivants . 

— Seriez-vous à ce- point h ideuse ? 
— Votre appréciat ion glisse sur m o n 

mépris. 
— Votre mépris, misérable 1 
Ce mot. qui eû t e n toute autre circons

tance fouail le Gisèle, la magnét i sa i t ici 
d'une révolte soudaine qu'augmentai t 
encore le s e n t i m e n t du danger imminent . 
Dorka n'agissait pas seule, el le ava i t a u 
moins u n complice, ce nègre barbu, ar
m é d'un revolver ; e l le a v a i t préparé le 
traquenard, c o m m e une criminel le qu'el

le était , e t el le se croyait si sûre de sa 
force qu'elle é ta la i t cyn iquement s e s car
tes e t disait e n face de sa vict ime : vous 
serez assassinée, on vous jet tera ensui te . » 
à l'eau... L'impossibilité de recevoir d u ' • -
secours de l'extérieur apparut à Gisè le 
et décupla s o n effroi e n m ê m e t e m p s 
que son exaspérat ion nerveuse. L'instinct 
de légit ime défense parla e n elle tout à 
coup, e t elle sauta à la gorge de Dorka. 

— Misérable ! répéta i t -elle e n cris
pant les mains , misérable ! 

La Hongroise ne s 'attendait po int à c e 
réflexe éperdu. S o u s l 'étreinte subite, 
inouïe de vigueur, qu'elle n'avait pas e u 
le temps d'éviter, elle se débattai t , piéti
na i t e t râlait.. Gisèle, arc-boutée. toute 
énergie physique tendue, m a i n t e n a i t s o n 
ennemie contre la cloison où. de s le pre
mier choc, el le l'avait poussée. Dorka 
perdait le souffle, grimaçait , e t ses yeux 
chaviraient. . . La porte s'ouvrit à cet ins
tant e t Toudougoudou fonça sur les d e u x 
f e m m e s -

Derrière cette porte c o m m e on sait , il 
avait tout entendu. Lui aussi, grimaçait , 
mais c'était d'atroce jalousie. Il ava i t pu "a^, 
mesurer, par ce qu'avait d i t Dorka. l'é
tendue de l'amour que celle-ci voua i t à 
Gérard, e t il frémissait de la ;orge aux 
chevilles, e t il souffrait d a n s sa chair 
quand le bruit de la lutte Imprévue lui 
était parvenu. (A suivre). 


